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Avec 3 404 m, l’Aneto est le point culminant des Pyrénées.  

La chaîne compte 212 pics principaux  

de plus de 3 000 m 
d’altitude.

Un texte de 1538 détaille les servitudes imposées à ses sujets 

par le seigneur de Louvie-Soubiron en vallée d’Ossau (64). 

Le droit de cuissage en faisait partie : « …ils sont 

tenus avant de jouir de leur femme, de les présenter la première 

nuit au seigneur, pour qu’il en fasse à son plaisir, ou autrement 

ils lui paient certains tributs. […] Ils doivent payer également 

une somme d’argent pour chaque enfant qu’ils engendreront. Et 

s’il advient que le premier-né soit un enfant mâle, il est affranchi 

parce qu’il pourrait être engendré des œuvres dudit seigneur 

dans la première nuit de ses plaisirs. »

« Béarnais que vaux-tu ? 
Peu quand je m’évalue, 

beaucoup quand  
je me compare »

L’abbé Palassou (1745-1830)

Résultant du Traité des Pyrénées de 1659, la 
délimitation territoriale entre la France et l’Espagne  
ne connut sa matérialisation que dans la seconde 
moitié du xixe  siècle, avec l’implantation de 
602  bornes et croix, numérotées 
de l’Atlantique à la Méditerranée.  
La borne 1 est plantée sur les bords de la Bidassoa. 
La borne 602 est quant à elle assez bizarrement 
camouflée dans une grotte marine, la Cova Foradada, 
à proximité de Port-Bou.

« L’odeur d’une violette rend à l’âme les jouissances  
de plusieurs printemps. »
Ramond de Carbonnières (1755-1827)

Massif de l’Aneto (Aragon) >
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Les Alpes étonnent, les Pyrénées séduisent 

et attendrissent… Malgré leurs allures fémi-

nines, elles ont une majesté et une dignité 

extraordinaire ; ce sont de très grandes dames…  

C’est bien aux Pyrénées qu’iront toujours les  

sourires des artistes et le cœur des poètes.

Henry Russell (1834-1909)

Montagnes Pyrénées

Montagnes Pyrénées, vous êtes mes amours

Cabanes fortunées, vous me plairez toujours

Rien n’est si beau que ma patrie, rien ne plait tant à mon amie

Oh ! Montagnards (bis), chantez en chœur (bis)

De mon pays, de mon pays, la paix et le bonheur !

Halte-là, halte-là, halte-là, les montagnards, les montagnards

Halte-là, halte-là, halte-là, les montagnards sont là !

Déjà dans la vallée, tout est silencieux

La montagne voilée, se dérobe à nos yeux

On n’entend plus dans la nuit sombre,

Que le torrent mugir dans l’ombre

Oh ! Montagnards (bis), chantez plus bas (bis)

Thérèse dort, Thérèse dort, ne la réveillons pas !

Halte-là, halte-là, halte-là, les montagnards, les montagnards

Halte-là, halte-là, halte-là, les montagnards sont là !

Laisse-là tes montagnes, disait un étranger

Suis-moi dans mes campagnes, viens ! Ne soit plus berger.

Jamais, jamais ! Quelle folie ! Je suis heureux dans cette vie !

J’ai ma ceinture (bis) et mon béret (bis)

Mes chants joyeux, mes chants joyeux, ma mie et mon chalet !

Alfred Roland

Ce n’est pas une légende, mais un fait constaté. Au nord de Montcalm, dans la 

vallée de Vicdessos, en Ariège, une femme le plus souvent aperçue nue vivait 

avec des ours. Plusieurs fois arrêtée par la force publique, la « folle » déclara 

en 1808 au juge de paix : « Les ours, ils sont mes amis, 
ils me réchauffaient. » Le 9 août 1808 elle fut une nouvelle fois 

écrouée dans l’une des tours de la prison de Foix. Elle y mourut le 29 octobre.
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En novembre 1997, dans le périodique Marseille Revue 

Culturelle, Yvon Georgelin, astronome à l’Observatoire de 

Marseille, précise : « Ce qui pouvait passer pour une “ga-

léjade” est pourtant un fait scientifique, observé depuis 

bientôt 200 ans et guetté chaque année avec l’espoir de 

l’apercevoir par une foule d’amateurs… éclairés. Le mont 

Canigou est un pic des Pyrénées-Orientales qui culmine 

à 2 785 m. Il est situé à une distance de 253 km de Mar-

seille. Même si l’on monte sur la plate-forme de Notre-

Dame de la Garde, située à 164 m d’altitude, on ne devrait 

pas le voir à cause de la sphéricité de la Terre. La ligne 

droite qui va de Notre-Dame de la Garde au sommet du 

Canigou passe sous l’eau, au large des Saintes-Maries-

de-la-Mer, à une profondeur de 120 m. Grâce à la réfrac-

tion atmosphérique qui courbe légèrement la trajectoire 

de la lumière dans les couches basses et de plus en plus 

denses de l’atmosphère, on peut néanmoins, dans des 

conditions très particulières, apercevoir le Canigou, et 

depuis presque deux siècles, les astronomes amateurs et 

les excursionnistes marseillais, équipés de leurs lunettes 

astronomiques et de leurs téléobjectifs, tentent chaque 

année d’obtenir la photo. »

on voit le Canigou de Marseille !

En 1808, le baron von Zach, astronome du duc de Saxe, 

résidait depuis plusieurs années à Marseille quand il fit 

une découverte fort intéressante et pourtant accueillie 

avec la plus grande incrédulité par ses contemporains :  

Sommet du Canigou (64) >
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Un couple de randonneurs arrive aux Gradas de Soaso (massif d’Ordesa, Aragon). 

La femme s’exclame : « Oh, chéri ! Ce paysage me laisse sans voix ! »

L’homme lui répond : « Parfait ! Nous camperons ici. »

Nay (64) a été le siège 
d’une fabrique de fez 
(bonnets rouges à pompon) dans 
la seconde moitié du xviiie  siècle et 
jusqu’en 1811. Ces bonnets « façon de 
Tunis  » étaient vendus en Turquie. 
Ils étaient confectionnés non pas 
en feutre, mais tricotés en laine. 

Allez comprendre  !

L’esclavage était une pratique solidement 
ancrée dans les Pyrénées après la domination wisigothe. 

Les esclaves étaient chrétiens et de même origine ethnique que les autres 

habitants dominants, c’est ce qui caractérisait l’esclavagisme pyrénéen 

jusqu’à l’an mil environ. Par la suite les prisonniers sarrasins se sont substitués 

progressivement aux esclaves de provenance locale.

>   Gradas de Soaso (massif d’Ordesa, Aragon) 

Bagnères-de-Bigorre (65) a été surnommée l’Athènes des Pyrénées,  

Saint-Sever-de-Rustan (65) Versailles en Gascogne,

Monein (64) Paris en Béarn,

Orthez (64) la petite Genève

Peyrepertuse (11) la petite Carcassonne céleste.

Modestes les Pyrénéens !

Les cathares ne tuaient aucune créature vivante. Par 
analogie, ils ne consommaient ni viande, ni laitage, ni œuf. 
En revanche, ils mangeaient du poisson, le considérant 
comme un végétal marin.
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« Les montagnes sont 
comme les hommes ;  

elles réussissent parfois, 
en se mettant en avant,  

à faire illusion sur  
leur valeur réelle.  

Il suffit d’y regarder  
de près pour reconnaître 

la supercherie. »
Franz Schrader (1844-1924)

Le Russe est un gâteau fait de pâte 

d’amande et de crème pralinée. Avec le jurançon, 

il accompagne toutes les cérémonies familiales 

en Béarn. La recette de la maison Artigarrède 

est, dit-on, gardée aussi précieusement que 

celle d’un célèbre cola américain.

D’innombrables noms de lieux évoquent le passage et parfois même  

la sédentarisation des Maures dans les Pyrénées  : 

Maury, Mourans, Mourous, Moureu, Mourot, Mourère, Moureillou, Mourine, 

Maurech, Sarrasins, etc. Aucun département des Pyrénées françaises n’y échappe.
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Absent des répertoires des métiers et des dictionnaires, le 

travail de feutier consiste à brûler les millions de cierges 

achetés chaque année par les pèlerins de Lourdes (tous les 

cierges achetés ne sont pas brûlés sur le champ), gérer les 

brûloirs parfois saturés et nettoyer régulièrement les dépôts 

de cire. Sept cent tonnes de cierges sont consommées chaque 

année à Lourdes.

PORT
est un terme pyrénéen qui désigne 

un col de haute montagne, une porte 

d’altitude ouverte sur une autre région. 

Il vient du latin portus dont le sens 

premier est ouverture, passage. Il a 

donné de nombreuses variations dont 

pourteille, portet, pourtalet, portanelle, 

perthus, pourtaou, porta.

>  Lumières à Lourdes (65). 

En 1924, aux Jeux olympiques de Paris, 
la petote basque est présente en compétition.


